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est ~ sa pl~_ce_f~ ~!~. ~E\ ~o-~H~~n~~;t r~tuellement. 
L'mterpréiat10n · a . été superieure avec Mmes 

Figner (Tatiana), Gorleulrn - Dolina (Olga), .MM. 
Yakovlelf (Onieguine), Figner (l,ensky), et Maibo.
roda (Gremin). 

Il convient de ne pas priver des louanges méri
.tées noire éminent chef d'orchestre M. Napravnik, 
qui dirigeait son orchestre admirable jusqu'à faire 
ressortir les moindres nuances. On peut s'expli
quer cet entraînement et celle perfection par l'a
mitié qui Je liait de son vivant à Tchaïkovsky. 

Féramo_i·ce que Je célèlire compositeur russeA.Ru
_biostein écrivit il y a déjà 30 ane,vient d'être donné 
pour la première fois au théâtre Marie. Le sujet est 
le mëme que celui de Lalla Rouhh de Félicien 
David. Le choix du sujet doit être considéré comme 
heureux,d'autantplusqu'il est oriental et la musique 
orientale était toujours très familière à Rubinstein. 
La musique dn Féramorce est simple, claire, et 
mélodieuse. Elle est plutôt superficielle que pro
fonde, mais elle pos,ède beaucoup de numéros, re
nuuquables qui. attirent par leur couleur orientale, 
et elle soufire moins des longueurs-étouffantes qu'on 
rencontre dans d'autres œuvres de Rubinstein. 

L'interprétation et l'exécution du Féramorèe au 
thé:ilre Marie, ont é-té brillantes avecMmrs Razakovs
kaya (Lalla Houkh) Gorlenko-Dolina (Hafisc) MM. 
Erchoff (Feramorce), 'l'artakofI I Khozare) et Frey 
(Falandinc). 

Le début de M. Blumenfeld, comme chef d'or
chestre a été très réussi. Les danses, les chœurs et 
-la mise en· scène étaient vraiment splendides. 

L'HARMONIUM D'ART 

En présence du remarquable mouvement d'opi, 
nion qui se manifeste en ce momeµt de toutes parts 
dans le monde musical en faveur de !'Harmonium 
d'art, et chez les compositeurs modernes entraînés 
à lui confier l'interprétation de Jeurs plus gracieuses 

inspirations, et chez Je public amateur qui lui ouvre 

les portes de tous les salons, une rapide étude _sur 
la situation exceptionnelle faite à ce bel instru
ment paraitra sans doute d'actuali1é absolue. Ce 

n'est point, en effet, un vain caprice de la mode; 

un engouement passager; cette tendance, de pins 

en plus accentuée, très sérieuse, et qui a son ori
gine première dans le grand mouvement artistiq.ue 

moderne à l'endroit de la musique d'orgue, résulte 
à la fois et de l'è\'olution du goût musical et des 
progrès inces,ants accomplis par l'art du facteur. 

Si l'harmonium moderne et de grande facture, 
quoique apprécié à sa valeur par les plus illustres 

anistes et les amateurs les plus distingués, n'était 
Pas encore, jusqu'à ces derniers temps, en. possesc
iion de toute la faveur qu'il mérite, cela tenait sans 
doule iL ce que le public était resté sous .l'impres
sion de ce qùe fut son prédécesseur, l'harmonium 

des premiers temps de-l'invention, dont les imper

fections, inévitables.au début, se so11t _mal_heureu
sement perpétuées dans les produits de.la facture 
ioférieure. Seul, de tous les instruments poly-

phones partagPant !J.Veç Je grand orgue Je privilège , 
de la continui\"ftlu.s:~t>i~i,i\1 pr~entant modeste- l 

· ment comme 'uiï"lcl11riiri~-tif ·bie\i/,i:élÎuit, non sans Î 
mérite pour~t,_ (de_·_ ii~n ·_ s_ lo~iê-~x::~th_··i; ~n pouvait l 
lui reprocherpt~)/irij.'~)éf~;(i( lbi\J:wr et l'à- ! 
pr~t~d~s:.h!'~~;~\-i~:~~~rE!,~i<-de~A~:i~~:~~ manque l 
de 'r11ri~\é.[~iW~Ae~Jeux §l>U~.des:: ~qr~w;fl~vers d'où j 

'-tr,és11;1tait-une ext\·ê~t!l).OnoLoliie, up~~~tor.i,ta-d!~- l 
semble grêle et sans ··P1>rtéE)f. ù.ne fât\:ilr~:i)i~i~;, l 
d'e1'pression. A la cbapeJie ou à la maîtrise;\?,à l'é- ! 
cole, pour l'accompagnement .. des. cbœurs, _,c~s im- ! 

perfections s'atténuaient;· 1elles-• re~so~ta1éiit, au \ 

contraire, dans Je salon·, ·où elles confinaient !'bar- ' 
monium dans u~ rôle secondaire., à l'ombre du 

pfano dominateur. 

Mais les choses sont aujourd'hui bien changées; 
l'J,armonium actuel n'est plus l'harmonium de 1840. 

Grâce aux eflorls per>évérants des'facteurs habiles, 
des inventeurs, pa, mi lesquels les MusTEL tiennent 
;,:icontestablement le premier rang, l'instrument 
s'est rnélamorphosé I Les timbres ont été transfor

·més. [loués ,1·une rondeur, d'une douceur, d'une 

finesse inconnues jusque-là, ils ont acq.Ùis· une 

merveilleus0 variété; de nouveaux jeux ont été 
créés. La perfectiou infinie apportée à tous· les 
détails de la fac1ure, à tous les organes du méca

nisme, ont eu 1•· 11 ,. résultat une docilité extrême, 

une séduisante commodité d'exécution; le clavier 

d'une souplesse inouïe, la soufflerie sensible, lé
gère, même pour les petits pieds d'une femme ••. 

D'ingénieux mécanismes ont obtenu une net~ 

teté d'attaque, une vélocité égale au moins à 

celles du piano ; en reculant les limites du 
pianissimo et du (oi-lissimo ils ont augmenté dans 
une pro11ortion énorme la pui,sance expressive, en 

y ajoutant une inappréciable faculté d'indépen
dance, par laquelle on peut faire chanter, avec les 
nuances les plus étendues et les plus délicates, 
telle ou telle voix de l'instrument-, mettre en relief 

un contour mélodique, un effet d'harmonie, en te
nant les autres parties dans la demi-teinte. 

Résumé de tous ces perfectionnements et de 

bien d'autres encore qu'il serait trop long d'énumé

rer, l'harmonium moderne de factme artistique, 
!'Harmonium d'ai·t dont les Mustels ont créé le 

type,- le Muslel, comme disent par _abréviation les 
amateurs, - est un instrument d'une belle et large 

sonorite dans l'ense~ble, fine et distinguée dans le 

détail, pleine de charme par ses nuances délicates, 

e:::pressh·e au plus haut point et sympathique. C'est 
un insli-ument absolument orchestral pai· la di
versité et le ci;ractèi·e de ses timbres.Chaque jeu a 
sa couleur spéciale et bien tranchée: Ja· flûte, douce 
et vive, Je lmutboi,; fin et mordant, la clarinette pé

nétrante, la musette champêtre, le basson franc et 
sonore, le bourdon p·corond. Les jeux chantants 
sont d'une sensibili•é exquise, parlant au plus léger 

souille, et d'une promptitude permettant la plus 
. grande vélocité; les jeu:, oscillants, la voix céleste, 
la harpe éolienne, possèdent ll'l cbarme indicibl~ 
qe \'ague et" de poésie. Les effets d'instrumentation, 
rr\sultant des mélanges divers de toutes ces vob,: et 

de leurs oppositions, les contrastes de tu_tti puissa_nts 
et de pianissimo. perdus des ensemble~ succédant, 
au solo, des. chants _soutenus et des échos· aériens. 
ne pement être. dépassés . que par l'orchestre Jui
même, Accords majestueux ; broderies légères, 
longues tenues et traits rapides, sons liés ou détac 

cbés, piqués, filés, batteries ou arpèges, effets de 
rythme, den ne !ni est interdit; les ressources de 
ce bel instrument sont inépuisables. 

,,,. ~cpe,):e,s~p,pr~,f~né\s~~d-~iiamêhi!l·-ç1msidéré 
, co11unen lD;IT,,inl!tl'!J.-_t ~olo1 tr~s -,eqmi,leV:,eri•,1ui
i ar:êine, Yhàmnon'Iium.&-am·n'estpas moit1,ifa;,,rorah)e
,,nient·cJoué pouTr lir·musiquer,ll'ensémlfle; ls6i'ti'à:Itl.tre 
-côncèrtailt, sliib·il11,11S: Je!rôle:deftimplt'Fitl:Mmp~gil'â
·,teurc>'•Le: i:araètère ;d~ iijes, timlfres9 111.r, ;flë;Jct hifüâ; '-dl
l i'aj.je;: dê' sa clmat,rutionsen:font un"a1ltta'•éml•1féliî
-merit socfable:•Sa•coriibipnisoii avirc·Jè'pi_arlii'ést'd!fs 
-pluéihl!üréùsl!s;··Ja:rtiivétl!ité'füi'l'èlir temji'&ra'mèni!J~s 

· fiirJafü ·vaioir'tôtÎÀ''a~uîl 'par' l~ëôritr~srÊi; 1DaiiJ 'ë~~te 

'.asso~i_iiii~ô,:é;iii&J11iâ,~~.n!ùitf ï,~oci~ff1'i'~'ii'iikâiJ11 
:;fùiï ~u.ai;;o~ i' ~o'nhis';Très. plein et t~ès'i~foE1,)~ii-
.tenant de ses· accords liés les formules rythfiqu~s 
du piano; tant(Jt il donne le sentiment d'un cba~t 
instrumental, de violon ou de flù.t~, · pla~ant s~r 
l'harmonie brisée des batteries ~t des arpèges. -Tous 
ces effets sont d'une fraicheur: délicieuse.: L'harmo

nium se marie mieux encore :à la harpe,. dont. iJ 
lais,;e transparaître, les-notes égrenées à travers ses 

tenues limpides: ce qui· n'arrive pas ioujou'rs·avèc 
l'orchestre. Dès qu'ils en auront fait l'expériérice; il 
sera certainement·· 1•accompagnateur préfér~ -d~s 
harpistes. · · · · 

Enfin, il s'allie admirablement au ·violon, au rvio
loncelle; il se fond au quatuor des cordes, auquel 
il ajoute, indépendamment des effets de détail, une 

profondeur de sonorité, une plénitude· harmonique 
toute particulièrP, jouant aiusi à son égard et tonte 

proportion gudée, le rôle qu'assume le grand orgue 
dans so:i. union avec l'orchestre. 

Dans celui d'ar.compag~ateur des instruments so

listes, quels qu"ils soient, et mieux encore des voix 

l'harmonium, étant donné le genre de musique 
adopté à son caractère, réalise les plus charmants 
effets. Avec sa faculté expressive développée au plus 

haut degré, par ses nuances délicates il s'associe in·
timement à celles du soliste. dont il ménage, mieux 
que le piano, ·toutes les finesses d'exéculion: pas 

une intention n'est perdue; tandis, que d'antre 

par, par les contrastes, les combinaisons diversi~ 
fiées de timbre il donne de l'intérêt il la partie ac

compagnatrice elle-même. Ses sons prolongés sou
tiennent la voix et la mettent en valeur, comme fait 

une harmonie liée d'orchestre en demi-teinte. Une 
voix de femme, accompagnée par de pures sonorités 

d'orgue, avec l'accession, selon le caractère de la 

mélodie, du piano ou de la harpe, est le plus beau 
rêve musical qu'on poisse r~ver. 

Gràce à ces charmantes qualités, universellement 
reconnues, l'harmonium d'art le 11Ittstel a conquis 
désormais sa place à la salle de concert, oû · ses 
larges vibrations, s'étendent, remplissent l'espace; 
où ses finesses exquises ressortent d'une manière 

ravissante, tant Je solo de virtuosité que dans 
1 es ensembles et les aœompagncments. Il s'ins~rit 
au progmmmc dans les rôles les plus variés, lou
jours accueilli avec faveur par le public artiste ou 
dilettante; la part qui loi est accordée à côté des ins

truments classiques de concert, le piano, le violon, 
le violoncelle, ira de plus en plus s'élargissaut, Mais 
plus encore et su~tout c'est un instrument de salon, 
d'un caractère intime et faiuilial, au charme péné
trant et discret: l'instrument de l'amateur, et de 
l'artiste chez lui. Il est par excellence l'interprè,te 
de l'impr_ovisation, Je confident des rêvGries, la con
versation des heures de solitude. L'organiste lui 

demande, dans _les accords soutenus, le style lié, 

une illusion, parfois décevante, du grand orgue; et 
pour s'y prêter mieux encore, l'harmonium, au be
soin, s'adjoindra un clavier indépendant de pédales, 
devenant ainsi un précieux instrument d'étude. Le 

LE SAMUD Claoier muet durcisseur breoeté s. 9. d. 9. 
Chez. tous les- marchands de nianos et 'de -musiaue de Paris et des Dénartements 
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.· èolril)èJSiteur trouvé sous ses' d'oigtirnne rM~ctfon de 
sôiico~~h~iitre; suggè.stive·, 'pleine de •réminiscences 
~y~ph<Ùiiques ; . une sonoritê . d'.en_semble qui· lui 

. rappêHe ,,le .. quatuor· fondamental des cordes,, des 
timbres,aériens-,di;i flûtes,. de hautbois; de's. imita
. tions ,de basson•.ou,dil cor. Il peut faire chanter sur· 
so~-.ciavierÏ:omme dans sa pen~ée, -.la mélodie. qJI'il 
po.ursult, y écouter l'écho, d'une. voix, d'un· chœur 
loint11,in,.Mieux que tout autre .instrument aussi: ce

. l~l-~i.se prêt~ à la t_rad_uctipn, écrite ou ,i~1proviséç,; 
des formes orchestrales, et p.e,ut dan_s la ~olitude ou 
dans i'intimit.é, rendre à l'imagination de l'exéc)ltant 
et de ·raudi1eur ie poétique souvenir, , le rêve idéal 
des impressions éprouvées à l'audition de l'œuvre 
symphonique, au concert ou à la scène. · 

C'est la, disais-je, son rôle et ·sa place, dans l'in
térieur, dans la famille. Sans doute il n'y restera 
pas isolé; au salon, il rencontrera naturellement le 
piano. Viennent. la femme, la fille, et l'on va orga
niser entre soi le plus aimable des concerts; si une 
autre voix s'offre pour s'adjoindre à ce duo fami
lial, on n'aura pas de peine à lui trouver un rôle, 
car cette musique, pour ces sortes d'ensembles, ne 
manque pas aujourd'hui, non plus que pour l'ins

trument seul. 
Un chiffre, énorme déjà, de morceaux originaux 

de caractère varié, expressément composés pour 
. l'harmonium d'art, pensés dans sa langue, offre le 
plus riche choix et le plus étendu, depuis les études 
les. plus faciles jusqu'aux pièces se haute virtuosité; 
beaucoup, et des plus accessibles à un talent d'an'a
teur·, sont de délicieux petits chefs-d'œuvre. Plu• 
sieurs des organistes contemporains, et des plus 
illustres, les Saint-Saëns, les Gmlmant, les Widor, 
les César Franck, les plus uassionnés pour la su
prême beauté de ce divin instrument qu'est le grand 
orgue moderne, n'ont pas pour cela dédaigné son 
diminutif, qui seul peut trouver place dans nos de
meures ; ils ont écrit ou traduit pour lui_ l~urs plus 
gracieuses inspirations. Plus nombreuses encore 
sont les réductions des œuvres classiques t'es grands 
maîtres, pièces d'orgue, musique de chambre_ ou 
d'église, de symphonie, de théàtre, par Bach, Haën
del, Haydn, Mozart, Beethoven, Mendelssohn; les 
transcriptions d'après les plus célèbres des orga
nistes et symphonistes contemporains, pages déta
chées d'opéras ou d'oratorio~, traductions des scènes 
idéales du drame wagnérien ou d'œuvres lyriques 
pins récentes encore ; j'ai dit combien Je caractère 
orchestral de l'harmonium le rend propre à C6S in
terprétations, quelle puissance d'évocation, quel 
charme d'illusion il leur _prête. Non plus a_ue les 
soli, les morceaux d'ensembre où l'instrument in
tervient ne sont rares : les pièces originales existent 
à profusion, et les transcriptions les plus intéres
santes, développant toutes les richesses que peuvent 
offrir ces harmonieuses associations. Les duos 
d'orgue et piano sont naturellement en plus grand 
nombre, et à tous les degrés .de difficulté. La liste, 
est déjà longue des trios avec violon ou violoncelle, 
parfois flûte ou hautb01s, des quatuors et des quin
tettes, sextuors, pièces avec harpe, etc., ou expres
sément composée; ou arrangées d'après les pages 
géniales de Bach, les fantastiques créations de 
Wagner, les poétiques rêveries de Schumann, nour 
les formes diverscs·Ju.délicieux petit· orchestre· de 
salon dont l'harmonium est l'àme. 'fout ~e ·mouve
ment qui. entraine. vers lui nos artistes, plus encore 
que le s_uccès des virtuoses. harmoniumistes dans 
les concerts, présl!,ge _les plus brillantes_ de~tinées à_ 
un instrument do.nt, il y a dix ans peu_tcêtr.e, le, 
charme intime n'était goût_é que d'un petit nombre. 
d'initiés. 

C. DELON. 

INDUSTRIE 
ET 

COMMERCE 

LA LIBERTÉ DES CONCOURS 
dans les Expositions 

On a sou vent agité à la veille des grandes expo
sitions la question de la liberté deo concours. 

L'idée qui n'était déjà.pas neuve en 1889 a fait 
son chemin depuiE ; elle groupe un nombre toujours 
plus considérab.le de partisans, et elle a trouvé sa 
première application à !'Exposition universelle de 
BruxeJles de 1897 . 

La questiou est celle-ci : Un industriel qui ex
pose ses produits, est-il dans l'obligation de les sou
mettre à l'appréciation d'un jury qu'il n'a pas 
nommé, et,· où la plupart du temps, se trouvera un 
certain nombre de ses concurrents, ou bien peut-il 
refuser cet examen et s'en remettre tout simple
ment à la critique du public? 

Tel est Je point d'interrogation très important qui 
va se poser au commissariat général de !'Exposi
tion de 1900. 

Nous prions tous nos lecteurs que la chose inté
resse, et EN PARTICULIER LES FAC'!'EURS d'instru
ments de musique de vouloir bien nous faire con
nritre leur avis et de répondre aux deux questions 
suivantes: 

1• ETES-VOUS PARTISAN DE LA LIBERTÉ DES 
CONCOUnS DANS LES EXPOSITIONS E'l' QUELLES SOXT 
LES Rà!S0NS DE YOTRE l'RÈF!ll\ENCE ; 

2° COMMENT ET PAR QUI LE .JURY DOIT-IL È'l'RE 
NOMMÏ,? 

Nous insérerons avec grand plaisir les réponses 
intéressantes qui nous parviendront et nous tâche
rons d'en déduire, comme conclusion, l'opinion gé
nérale. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
Le Monitcu1· officiel du Commci·cc nous ap

prend que l'importation des instruments de musi
que _en !', ou velle Galles du Sud (Sydney) pendant 
l'année 1897 s'est élevée à 2,500,000 francs. Dans 
ce chill'r\) l'Allemagne à elle seule figure pour 1,850 
mille francs l'Angleterre pour '125,000 francs, la 
France pour 75,000 fraucs et les Etat~-Unis pour 
25,000 francs. 

NOUVELLES DE LA FACTURE 
MM. GAYÉAU frères, les facteurs 'de pianos bien 

connus; viennent de faire l'acquisition d'un su
perbe hôtel situé 32 et 3", rue Blanche, où ils vont 
installer, à partir d_u i •• novembre, tous .leurs sor
".ice~ de Paris, leurs i,nagasins, llureaux et salles de. 
~ours. . . . 

Nou~. reparlerons plus longuement dans notre 
JJroc.hai~ du_niéro de ce nouvel amén~gement; ' 

M. E. MAÙm fils, lnthier de Barcelone, ·vient de 
s'établir à Paris, 26, rue Poissonnière. M. Maire a 

........... -"'.J•"•-•-·••J• ... , 

la'. spécialit'ê des· réparations et èionn~ aui i~st;ù. 
mehts rieiifs· la ·sonorité 'dès' histruinénts·anëièns_:' 

M. GEO MoliLÉY, lè facteur de· harpes anglais eit 
· ·encore à Paris, 38,:• Chaussée· d'Aritin, pour une 
:; · quinzaine de jours.·' . 
,: : M. Morley possè'dè ime foliè coileétiori de harpes, 

anciennes· ét\nirdernes; franç·aii!es;ariglaises étamé. 
ricaines. Il est également acheteur de ï;outes sortes 
de harpes· et se-·charge' de' tdutés répârations ·à des 
prix· modérés: '· ·.,: 

. LA CLARINETTE~PÉDALE" 

L'emploi de la clarinetie-pédaie se généralise de 
plus en plus notamment· à l'étranger où elJe ·a 
trouvé sa place dans les cla•ses du Conservatoire. 

L'instrument de la maison Besson, qui a été ap
prouvé par tous les grands compositeurs,et qui joue 
notamment dans l'orchestration du 2• acte de Fer
vaal un rôle si important, est pour les instruments 
à vent ce crue la contrebasse est pour les instru
ments à ·cordes; elle descend méme normalement 
an contre ré c'est-à-dire un ton plus bas. 

La clarinette-pédale a donc sa place toute mar
quée dans les grands orchestres symphoniques et 
nous espérons que Je Conservatoire de Paris ne tar
dera pas à l'adopter. 

GRANDES ORGUES 
Réception des grandes orgues de 

Saint Sever (Landes), Chevreuse, 
Garches et Armentières. 
Les 8 et 9 courant avaient lieu à Saint-Sever, la 

réception des travaux et l'inauguration d'un grand 
orgue construit par la maison Cavaillé-Coll. 

Nous n'insisterous pas autrement sar les qualites 
de l'orgue, le procès-verbnl (qui fait suite donnera 
une idée de la satisfaction des membres de la com
mission chargée de le juger. Parlons de l'audition 
et des artistes : 

En première ligne, nous citerons M. J. Daene, 
l'organiste éminent de Saint-Ferdinand de Dor• 
deaux, dont le jeu savant et plein de virtL'Ositê, a 
conquis tout l'auditoire. M. Daene nous donnait 
trois piëces, dont deux de J. S. Bacb, transcriles 
pour orgue par lui : Allegro de la Cantate 11• [jj, et 
Prélude et Vivace de la Cantate cle !a .!• fêle de/a 
Nativité; puis la Symphonie. gothique, de Ch. M. 
'Widor. Cc fut un vrai régal de dilettante. Aprè; 
lui, venait, M. de Lescazes, l'organiste réputé de 
Pau, qui a fort bien fait valoir l'instrument avec 
dillérents morceaux tirés lles Noëls ancien;, M. 
Pnig Alsubide, organiste de la cathédrale d'Aire, 
nous a donné deux improvisations. 

Enfin, 1\1. Dupouy, l'organistetitulaire, un arfüte 
consciencieux, a fait beaucoup [lle Jllaisir en jouant 
deux morceaux de Guihnant et de Gigout : 

Voici maintenant le procès-verbal lle réceptioD 
de l'orgue: 

• L'an 1898 et le 8 octobre, les soussignés soul 
heureux et fiers d'exprimer leurs suffrages e111hou• 
siastes et de recevoir par acclamation le suµerLe 
instrument construit par la maison Cavaillé-Coll 
et terminé par son digne successeur, li. Mutin. 

« Il leur parait. superflu d'entrer dans le détail de 
toutes les perfections de cet instrument, car il leur 
faudrait passer en revue ses trente-six jeux èt. yan· 
ter la puissance et la douceur reunies ·de sès jc_ui 
d'anches, la puretil de ses jeux de solo et leur d11• 
tinction, la rondeur et le moëlleux de ses jeux de 
fonds, le :cirnrme et la pénétration de ses garnLc;, 
et enlinla perlection absolue jde son mécanisme. 

« Ont signé : 
• MM. Francis Planté, président de la Connnis· 

sion; l\Iontein, maitre ùe chapelle de Notrc-DaJUe 
de Bordeaux. Daene, organiste de Saiut-Fenil· 
nand· de Bordeaux;· De Lcsca.zes, organiste. dl 
Saint-Jacques de Pau; Puig Alsubide, organiste 
de la cathédrale d'Aire; Dupouy, orgamste di_ 
Saint-Sever; Marquis de Galal'd: » 

PIANO'$• fQ'CKÉ ,._ HORS CONCOURS - 9, Rue Morand, Paris 
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